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Intervenants  
 

• Jean-Philippe FROSSARD, Agriculteur et porteur du projet 
• Camille RADIGUET, Consultante État d’Esprit Stratis 
• Mathieu VIVIEN, Consultant junior État d’Esprit Stratis 

 

Contexte général 
 
Le porte à porte s’est déroulé le mardi 12 et mercredi 13 octobre après-midi à Laville-aux-
Bois. Nous avons frappé à une trentaine de portes et rencontré 21 personnes, principalement 
des personnes à la retraite et quelques personnes actives. Seule une personne arefusé de 
répondre à nos questions. 
 
L’objectif était de présenter le projet d’agrivoltaïsme, aux riverains situés à proximité du 
secteur impacté, ainsi que les porteurs du projet, représentés par Jean-Philippe Frossard. 
Cette action de concertation nous a également permis de recueillir les premiers avis et 
questionnements sur le projet. En parallèle nous avons convié les riverains rencontrés à 
l’atelier, qui se tiendra le 9 novembre à Laville-aux-Bois. 
 
Nous avons également rencontré la propriétaire de la Ferme de la Peine, son mari ayant pris 
position dans la presse contre le projet.  
 
Nous avons parcouru les deux zones en bleu :  
 

 

Note d’ambiance 
 
Nous avons reçu un bon accueil par tous les foyers que nous avons visités. Les riverains se 
sont montrés curieux et n’ont pas manifesté d’animosité particulière contre le projet. 
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La plupart ont posé des questions générales sur le projet : « Quelle sera sa surface ? », « Où 
le projet sera situé ? », « Y aura-t-il des clôtures autour de la zone concernée ? » etc. 
 
Les riverains rencontrés ont perçu le projet comme un facteur de modernité et ne se sont 
pas inquiétés de son arrivée. En cela la présence de Jean-Philippe FROISSARD, lien de 
proximité dans le village, a été un gage de confiance : « Si c’est vous qui faites le projet, 
je suis pour. » 
 
Nous avons été surpris de constater que l’élevage ovin a suscité plus d’inquiétudes que le 
projet photovoltaïque en lui-même : « Je crains les nuisances sonores et olfactives des 
brebis. », « Est-ce que les bêtes vont ramener des mouches dans notre domicile ? » 
 
D’une manière générale, les habitants étaient satisfaits que nous soyons allés à leur 
rencontre, tant pour les informer du projet, que pour recueillir leurs avis.  
 
En parallèle les habitants ont manifesté leur intérêt pour l’atelier du 9 novembre, afin de 
mieux percevoir le site du projet. L’événement sera également l’occasion de rencontrer 
l’entreprise GLDH, qui sera en mesure de répondre à leurs questions techniques. 
 
 

Synthèse par questions  
 

Avez-vous entendu parler du projet d’agrivoltaïsme ? Par quels biais ? 
 
Les personnes connaissent généralement le projet, grâce au journal municipal ou au bouche-à-oreille. 
Toutefois leur connaissance du projet reste partielle. Certains ont par exemple évoqué le projet de 
poulailler porté sur un autre site par Rémi Cauret. Beaucoup confondent également le projet de GLHD et 
celui de la Ville de Chaumont. 
 
Que pensez-vous de ce projet ?  
 
La plupart des personnes rencontrées se sont montrées favorables au projet. Ce positionnement est 
notamment lié aux bonnes relations entretenues par les 3 agriculteurs sur la commune : « Si c’est Julien 
et Jean-Philippe qui s’en occupent, ce sera bien. » 
 
De nombreux riverains associent le projet à la modernité : « On ne peut pas aller contre le projet et le 
progrès. » 
 
Les habitants sont surtout inquiets de l’impact de l’élevage ovin sur leur environnement proche : « Je 
crains les odeurs des moutons et le bruit provoqué par leur bêlement. » Sur ce point les riverains 
souhaitent installer la bergerie le plus à l’écart possible de leur logement. 
 
Selon vous, que pourrait apporter ce projet pour le territoire ? 
 
Les riverains rencontrés souhaitent savoir si le village et les habitants pourront bénéficier de cette 
électricité, soit comme consommateur individuel soit par un groupement d’achat : « Est-il possible de 
participer financièrement au projet par un groupement ? Celui-ci permettrait aux personnes du village de 
profiter de l’énergie produite localement. » 
 
Quels sont les sujets sur lesquels vous souhaiteriez avoir plus d’informations ? 
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Les riverains rencontrés ont trois catégories de questionnements : 
 
Les questionnements globaux : 

• Où sera situé le projet ? 
• Quelle est la surface du projet ? 
• Des clôtures/ haies sont-elles prévues autour du projet ? 

 
Les questionnements techniques : 

• Comment les panneaux seront-ils orientés ? 
• Les panneaux produisent-ils de la chaleur directement ou indirectement par la réverbération 

de la lumière ? 
• L’énergie est-elle stockée sur place ? 
• Quelles sont les impacts des panneaux sur les animaux alentour ? 

 
Les questionnements sur l’élevage ovin : 

• Combien de bêtes sont prévues dans le projet ? 
• Quel sera l’impact sonore et olfactif de cet élevage sur les habitations ? 
• Comment sera valorisé cet élevage ? 

 
Un atelier de concertation va être organisé, autour de quels aspects du projet aimeriez-vous échanger ? 
Souhaiteriez-vous y participer ?  
 
Les riverains rencontrés sont particulièrement satisfaits de notre venue. Celle-ci leur permet de prendre 
connaissance du projet et de poser leurs premières questions. Ils sont également satisfaits du contact de 
proximité installé avec Jean-Philippe FROISSARD. 
 
Ils nous ont communiqué leur souhait de participer à l’atelier du 9 novembre, pour prendre conscience 
de la dimension du projet et pour poser des questions techniques à l’entreprise GLHD. 
Toutefois cette participation ne pourra pas être totale, due à l’organisation de l’évènement en semaine 
et non le week-end. 
 
Divers 
 
Certaines personnes envisagent une valorisation plus large du projet : production et vente directe de 
légumes, atelier pédagogique avec les enfants. 
 
Deux personnes se sont montrées intéressées à titre professionnel par le projet : une personne a 
souhaité candidater comme berger, une autre a souhaité rester en contact avec les agriculteurs pour 
proposer un éventuel débouché pour la filière d’élevage (tonte des bordures d’autoroutes par les 
moutons). 
 

 


